
Pontoise, et fonda les Quinze-Vingts de Paris, hospice pour les
aveugles. Et quand quelques-uns lui représeiltaient qu'il faisait
de grandes dépeiiÈes ploiir ces ce.uvries pies, il'répon dait :Puisqu'un
roi doit dépenser, il vaut mýieux que ce soit pour Dieu et le le pro-
e/tain, que pour soi et la vanité.

Ses pratiques de piété ne nuisaient pas ïaux affaires de » l'état;
jamais le royaume de France nie fut plus florissant. "Il n'y avait
point, dit le *sire de -!oinvýilie, de meilleure tête dans son conseil
il était actif, plein de sagaCité et de ressources dans les afyairés
les plus épiiises." Aùs-ýi se rendit-il cher à son peuple et rédoui-
table à ses ennemis.

La ha*ttè'Yépu'taàtion de Louis fit que les rois les plus éloignés
recherehèr'èht'son alliàïice. L'effpereur de Constantiùople,'pau-
dolan Il, lui eiivôya pour. implorer son secours, un magnifique
prèsenit : c'était la courônne d'êpiiies du Sauveur. 'Le roi alla la
récevoir à cinq lieùies de'Sens et, dans 'Paris, il la porta nui-pieds
et nu-tê4te à Notre-Danie - ayant reçu. dans la suite un morceau de
la vraie croix, il fit conFtruire la Sainte Chapelle, ce monument
adiirable, pôtir y déposer des deux reliques ilisignes

Dieu, pour l'éprouvér, lui. ayant envoyé de grandes sou.ffrances
et une.grande maladie" Lo uis fit vcài de se croiseç pour .la déli-
vrance' du sýain1t-Sépulcre, et dès que la santé lui fut revenue, il
se*b'ew~rgquà à «Aigues-Mortes, eii 1248, à la tête de dix-huit~ cents
vdiles ét ýpa5È. en Syriè. Dès qu'il vit les'Sarrasins, qui l'atteni
dâiëljit,' ràingéÉ ihno*mbrables, sur le rivage, il se jetta à' la ré
ré';pée a la mainl, avec un si giahd courage qu'il les mit en fuite

Mais'la'péàth et lPinsubordination de quelqipes grands seigneuirs
fit écihouerÉ' souentreprise é, àabtille de Massoure,,il fut Jfait
p'Éiso'n'iir. Le Seignieur n'épargne pas les tribulations à ses saints,
car il sait. que eugoièsortira de leur ad versi té.

Le s.ainit. roi captif fut si plein de mansuétud 'e, de force et de
majesté que les Sarrasins lui offrirent la couronne.

Délivré de -sa prison, il paska eh Palestine où il demeuraquatre
ans à en i'étàýblir et à en fortifier les places principales, puis il re-
vint en France.

Plus ýon étudie l'histoire, plus on admire. le grand caractère de
Saint Louis. a.

Ce caractère est gardé par les siècles pour être offert ën modèle
aux condaïnns -à la couronne.

iEn étudiant cé type de l'ancienne royauté, ils apprèndrin:t- quae
pour être bon roi, avant tout il faut être homme de bien.

Louis !l( était avýant tout essentiellément homme de bienb; Sion,
àrfie était pure et ardente, son coeur noble et compatissàùlt, sbii
caractère ferme et.élevé.

*Ce quilI. inîaiL le plus, , c'était la, fran~chise, il avait efr horreur
le IlmPci t neiÏson:ge et lh - -ocri i. En, étdint saint Lýuis on prend'


